
       

             

Education, genre 

 et bien-être au Bénin 
L’instruction supérieure comme levier 

d’autonomie économique des femmes 

Par Justine Gbaguidi et Dewanou Jean-Luc Houngbeme 
 

Document de Politique No. 104 d’Afrobarometer | juin 2025 



 

Copyright ©Afrobarometer 2026    1 

 

Introduction 

A l’horizon 2030, l’élimination de la pauvreté est le premier des Objectifs de Développement 

Durable (ODD) des Nations Unies. Cet objectif est intimement lié à l’égalité entre les sexes 

(ODD 5), qui est un puissant catalyseur pour réduire la pauvreté et promouvoir le 

développement durable (ONU Femmes, 2024). 

Au Bénin, malgré des efforts pour améliorer l'accès à l'éducation et réduire les inégalités 

entre les genres, des écarts persistent (Commission de la CEDEAO, 2025). Ces inégalités sont 

souvent exacerbées par des normes sociales et des structures économiques qui 

marginalisent les femmes dans les sphères économiques et domestiques (Kolovich, Malta, 

Newiak, & Zafar, 2024). 

L’éducation est fréquemment vue comme un levier puissant pour réduire la pauvreté et 

améliorer les conditions des femmes (Sen, 2000 ; Nussbaum, 2012). Dans ce cadre, l'élévation 

du niveau d'instruction pourrait être un moyen de renforcer le pouvoir décisionnel des 

femmes, notamment sur la gestion de leurs revenus, leur accès au marché du travail et la 

possession de biens matériels. Cependant, une telle relation n'est pas toujours évidente, car 

les inégalités structurelles peuvent empêcher une redistribution équitable des bénéfices 

économiques de l'éducation. 

Ce travail analyse les disparités de genre et les pesanteurs socio-culturelles qui freinent 

l'autonomie des femmes au Bénin, et démontre l’importance de l'éducation supérieure dans 

la vie des femmes à partir des données de l’enquête Afrobarometer. 

Les résultats de l’analyse mettent en évidence des inégalités persistantes entre les femmes et 

les hommes en matière d’éducation, d’emploi et de bien-être. Les femmes sont moins 

nombreuses à atteindre les niveaux d’enseignement secondaire et post-secondaire et 

restent plus souvent que les hommes sans instruction formelle, même si le taux de femmes 

sans éducation formelle a diminué au cours de la dernière décennie. Elles sont également 

moins nombreuses à occuper un emploi. 

Ces inégalités se reflètent aussi dans l’autonomisation des femmes, qui sont moins 

susceptibles que les hommes de prendre seules des décisions concernant la gestion de leurs 

revenus et à posséder des actifs.  

Les analyses montrent que l’accès à l’éducation, notamment au niveau post-secondaire, 

constitue un facteur déterminant du bien-être, en particulier pour les femmes. Toutefois, 

même à caractéristiques comparables (éducation, âge et milieu de résidence), les femmes 

demeurent moins susceptibles que les hommes d’appartenir au groupe présentant un 

niveau de bien-être supérieur. 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Dix rounds d’enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 45 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 (2024/2025) couvrent 

38 pays. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale. 

L’équipe d’Afrobarometer au Bénin, conduite par l’Innovante Recherche en Economie et 

Gouvernance (IREG), s’est entretenue avec 1.200 adultes béninois en janvier-février 2024. Un 

échantillon de cette taille produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 

points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%. Des enquêtes ont été 

précédemment réalisées au Bénin en 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2020 et 2022. 

Résultats clés 

▪ Les femmes sont moins nombreuses que les hommes à avoir atteint les niveaux 

d’éducation secondaire (33% contre 40%) et post-secondaire (5% contre 13%), tandis 
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qu’elles sont plus nombreuses à n’avoir suivi aucune éducation formelle (38% contre 

20%). 

▪ Les femmes sont moins nombreuses que les hommes à occuper un emploi à plein 

temps ou à temps partiel (6% contre 14%).  

▪ Moins de femmes que d’hommes déclarent prendre elles-mêmes les décisions sur la 

gestion de leurs revenus (29% contre 44%). 

▪ Les femmes sont moins nombreuses que les hommes à posséder un téléphone 

portable (75% contre 92%), un compte mobile money (65% contre 81%), une radio 

(49% contre 75%), une voiture ou moto (21% contre 67%), une télévision (25% contre 

42%), un compte bancaire (14% contre 28%) ou un ordinateur (7% contre 14%). 

▪ Un niveau d’instruction primaire augmente modérément les chances de réussite, 

tandis que le niveau post-secondaire multiplie par 16 les probabilités de bien-être au 

niveau national et par 55 chez les femmes. 

▪ A niveau d'éducation, âge et milieu de résidence égaux, une femme a 21% de 

probabilités en moins qu'un homme d'appartenir au groupe ayant un bien-être 

supérieur. 

Inégalités d’accès à l’éducation 

King & Hill (1993) soulignent que l'éducation des femmes est un investissement stratégique 

qui favorise la croissance économique et la réduction de la pauvreté. Au Bénin, les femmes 

sont moins nombreuses que les hommes à avoir atteint les niveaux secondaire (33% contre 

40%) et post-secondaire (5% contre 13%) (Figure 1). A l’inverse, elles sont plus nombreuses 

que les hommes à n’avoir suivi aucune éducation formelle (38% contre 20%). 

Entre 2014 et 2024, la proportion de femmes ayant achevé un niveau d’enseignement post-

secondaire a peu évolué et est demeurée près de trois fois inférieure à celle des hommes 

(Figure 2). Par ailleurs, bien que la part de femmes sans instruction formelle ait reculé de 9 

points de pourcentage entre 2014 et 2024, elle est restée supérieure – par 15-25 points de 

pourcentage – à celle des hommes sur l’ensemble de la période (Figure 3). 

Figure 1 : Niveau d’éducation | par sexe | Bénin | 2024 

 
Question posée aux répondants : Quel est votre plus haut niveau d’instruction ? 
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Figure 2 : Niveau d’instruction post-secondaire | par sexe | Bénin | 2014-2024 

  
Question posée aux répondants : Quel est votre plus haut niveau d’instruction ? (La figure montre le 

pourcentage de répondants qui disent avoir obtenu un diplôme de niveau post-secondaire.) 

Figure 3 : Sans éducation formelle | par sexe | Bénin | 2014-2024 

 
Question posée aux répondants : Quel est votre plus haut niveau d’instruction ? (La figure montre le 

pourcentage des répondants qui disent n’avoir aucune éducation formelle.) 
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L’un des principaux objectifs de l’éducation des femmes est d’améliorer leurs conditions de 
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& Grown, 2005).  

La majorité (58%) des Béninois estiment que les hommes ne devraient pas avoir plus droit à 

un emploi que les femmes, même lorsque les opportunités d’emploi sont rares (Figure 4). 

Toutefois, quatre répondants sur 10 (41%) pensent que les hommes devraient être prioritaires 
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Figure 4 : Les hommes devraient-ils être prioritaires en matière d’emploi ? 

 | par sexe | 2024 

 
Question posée aux répondants : Veuillez me dire si vous n'êtes pas d'accord ou si vous êtes d'accord : 

Lorsque l’emploi se fait rare, les hommes devraient plus avoir le droit à un emploi que les femmes ? 

 

Malgré le soutien majoritaire à l’égal accès à l’emploi, les femmes en âge de travailler (18-60 

ans) sont moins nombreuses que les hommes à occuper un emploi à temps plein ou à temps 

partiel (6% contre 14%), tandis que des proportions égales (42%) de femmes et d’hommes 

sont sans emploi et à la recherche d’un travail (Figure 5).  

Figure 5 : Situation d’emploi | 18-60 ans | par sexe | Bénin | 2024 

 
Question posée aux répondants : Exercez-vous un travail salarié ? [Si oui :] Est-ce un emploi à plein 

temps ou à temps partiel ? [Si non :] Etes-vous présentement à la recherche d'un emploi ?  

(Les répondants de plus de 60 ans, l’âge de la retraite au Bénin, sont exclus.)  
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Au-delà de ces perceptions, il est important d’identifier les obstacles susceptibles de limiter 

l’accès des femmes à l’emploi.  

Pour les Béninois, le manque d’éducation ou de compétences nécessaires (cité par 24%), la 

préférence des employeurs pour l’embauche des hommes (20%) et l’insuffisance de services 

de garde d’enfants (20%) constituent les trois principaux obstacles qui empêchent les 

femmes d’entrer et de progresser sur le marché du travail (Figure 6). 

Du point de vue des femmes, la préférence des employeurs pour l’embauche des hommes 

(23%) représente le principal frein à leur accès et à leur progression sur le marché du travail, 

tandis que les hommes citent en premier lieu le manque d’éducation ou de compétences 

requises (26%).  

Figure 6 : Principales barrières à l’emploi des femmes | par sexe | Bénin | 2024 

  
Question posée aux répondants : Selon vous, quel est le principal obstacle qui empêche les femmes 

d'entrer sur le marché du travail et d'y progresser ?  

 

Interrogés sur leur secteur d’emploi préféré s’ils avaient la chance d’en choisir, les femmes 

comme les hommes privilégient l’entrepreneuriat (70% chacun), suivi du travail dans le 

secteur public dans des proportions presque équivalentes (13% des femmes contre 16% des 

hommes) (Figure 7). 

Quant au type d’emploi actuellement occupé par les répondants (Figure 8), on remarque 

que les hommes sont plus présents dans l’agriculture/ferme/pêche/foresterie (41% contre 

18%) et sont plus souvent artisans ou travailleurs qualifiés (22% contre 10%) que les femmes. A 

l’inverse, les femmes sont plus nombreuses dans le commerce (38% contre 10%) et à 

s’occuper du ménage (16% contre 1%). 
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Figure 7 : Secteur d’emploi préféré | par sexe | Bénin | 2024 

  
Question posée aux répondants : Si vous pouviez travailler dans le secteur de votre choix, lequel des 

secteurs suivants serait votre premier choix ? 

Figure 8 : Activité principale | par sexe | Bénin | 2024 

  
Question posée aux répondants : Quelle est votre activité principale ? [Si chômeur, retraité ou     

invalide :] Quelle était votre dernière activité principale ?  
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Autonomisation des femmes 

L’autonomisation des femmes se manifeste notamment à travers leur capacité à participer 

aux décisions au sein du ménage, à accéder aux ressources économiques et à exercer leurs 

droits dans la sphère publique. 

Au Bénin, les femmes sont moins nombreuses que les hommes à déclarer prendre elles-

mêmes les décisions sur la gestion de leurs revenus (29% contre 44%). En revanche, elles sont 

plus nombreuses à indiquer que ces décisions sont prises conjointement avec leurs époux 

(46% contre 33%) ou que leur conjoint les prend sans les consulter (7% contre 2%) (Figure 9). 

Ces écarts en matière de pouvoir décisionnel s’accompagnent également d’inégalités dans 

l’accès aux ressources et aux actifs. Pour tous les biens considérés dans l’enquête, les 

hommes sont plus nombreux que les femmes à en posséder, notamment un téléphone 

portable (92% contre 75%), un compte mobile money (81% contre 65%), une radio (75% 

contre 49%), une voiture ou moto (67% contre 21%), une télévision (42% contre 25%), un 

compte bancaire (28% contre 14%) et un ordinateur (14% contre 7%) (Figure 10). 

Figure 9 : Prise de décision concernant la gestion des revenus du ménage 

 | par sexe | Bénin | 2024 

Question posée aux répondants : De quelles façons les décisions sont-elles prises, quant à la gestion 

des revenus que vous gagnez en travaillant, en faisant des affaires, en faisant du commerce, ou en 

vous livrant à d’autres activités ?  

Figure 10 : Possession d’actifs | par sexe | Bénin | 2024 

  
Questions posées aux répondants : Lesquels de ces biens possédez-vous personnellement ? (% qui 
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En 2022, près des trois quarts (73%) des Béninois ont estimé que les femmes et les hommes ont 

les mêmes chances de posséder des terres et d'en hériter (Figure 11). Les femmes étaient 

légèrement plus nombreuses que les hommes (76% contre 70%) à partager cette opinion. 

Figure 11 : Egal accès au foncier | par sexe | Bénin | 2022 

  
Question posée aux répondants : Veuillez me dire si vous êtes en désaccord ou d'accord, ou n'en 

avez-vous pas entendu pour vous exprimer : Les femmes et les hommes ont aujourd’hui dans notre 

pays les mêmes chances de posséder des terres et d’en hériter. 

 

Dans le domaine politique, la grande majorité des hommes (83%) ainsi que des femmes 

(86%) estiment que les femmes devraient être aussi éligibles à des postes politiques que les 

hommes (Figure 12). Néanmoins, cet attachement à l’égalité d’éligibilité contraste avec la 

sous-représentation des femmes dans les instances élues. Au Parlement béninois actuel, les 

femmes occupent 28 des 109 sièges, soit 25,69% des postes de député (Union 

Interparlementaire, 2026).  

Figure 12 : Les femmes devraient-elles être aussi éligibles à des postes politiques ? 

 | par sexe | Bénin | 2024 
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Inégalités de genre et pauvreté : L’éducation comme passerelle vers 

l’autonomie 

Dans l’analyse descriptive, il est apparu que le manque d’éducation constituerait un 

obstacle dans l’accès aux opportunités professionnelles des femmes. Ces résultats révèlent 

aussi des inégalités persistantes et apparentes entre les hommes et les femmes, mais ne 

servent pas à isoler l’influence de l’éducation sur la qualité de vie globale. Dans cette partie 

du document, nous ferons une analyse plus approfondie pour essayer de comprendre le rôle 

de l’éducation dans l’amélioration de la qualité de vie des femmes, en faisant ressortir les 

déterminants du bien-être via une approche économétrique multidimensionnelle.  

Nous définissons le bien-être en utilisant deux approches, celles utilitariste et non utilitariste de 

la pauvreté comme énoncée par Attanasso (2004). L’approche utilitariste est basée sur le 

revenu (monétaire) et définit le bien-être sur la capacité d’avoir des revenus suffisants, donc 

un bon emploi et une productivité suffisante. Quant à celle non utilitariste, elle est basée sur 

la satisfaction des besoins essentiels et la non privation. 

En absence d’informations sur le revenu des ménages dans les données d’Afrobarometer, 

nous avons construit un indicateur de « bien-être multidimensionnel » qui prend en compte 

neuf variables regroupées en trois catégories comme suit : l’Indice de la Pauvreté Vécue 

d’Afrobarometer,1 le statut d’emploi et la possession des biens (radio, télévision, 

voiture/moto, ordinateur, compte bancaire, téléphone portable, compte mobile money). 

Ces neuf indicateurs sont combinés en un score unique de bien-être, calculé pour chaque 

répondant grâce à une méthode statistique appelée analyse en composantes principales. 

Plus la personne cumule d'indicateurs favorables (faible privation, emploi, possession 

d'actifs), plus son score est élevé.  

A partir de ce score, l'échantillon est divisé en deux moitiés de taille équivalente : Les 

répondants dont le score se situe au-dessus du niveau médian sont classés dans le groupe 

au « bien-être supérieur » (N=581), tandis que les autres (N=587) constituent le groupe de 

référence. C'est l'appartenance à ce groupe au bien-être supérieur que l'analyse cherche à 

expliquer. 

L’utilisation de la régression logistique vient donc tester la probabilité qu’un individu en 

général accède à un bien-être supérieur en fonction de son niveau d’éducation, tout en 

enrayant l’effet de l’âge, du milieu de résidence et du sexe, qui sont des variables de 

contrôle. Le même modèle est ensuite présenté de façon désagrégée par sexe.  

L'éducation, moteur d'une ascension sociale fulgurante et différenciée 

Le niveau d’instruction apparaît comme un facteur déterminant de la qualité de vie. Les 

résultats de la régression logistique, exprimés en odds ratio (OR), c’est-à-dire le rapport de 

cotes mesurant l’effet d’une variable sur la probabilité d’un évènement, montrent que le fait 

d’avoir achevé le niveau d’étude primaire augmente de 48% les chances d'appartenir au 

groupe au bien-être supérieur par rapport à ceux qui n’ont aucune éducation formelle 

(OR=1,48) (Tableau 1). Cette probabilité est presque triplée pour les individus ayant un 

niveau d’instruction secondaire (OR=2,99) et multipliée par 16 pour ceux ayant atteint le 

niveau d’éducation post-secondaire (OR=16,08). 

Le bénéfice de l’éducation est nettement plus marqué chez les femmes que les hommes. 

Une femme ayant atteint le niveau post-secondaire a 55 fois plus de chance de connaitre 

 
1 L’Indice de la Pauvreté Vécue d’Afrobarometer mesure les niveaux de privation matérielle des répondants en 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leurs familles ont dû vivre sans les nécessités de base (assez de 
nourriture pour manger à sa faim, assez d’eau pour les besoins domestiques, les soins médicaux, assez de 
combustible pour la cuisson des repas, et un revenu en espèces) au cours de l’année précédente. Voir Mattes et 
Lekalake (2025) pour plus d’informations sur la pauvreté vécue. 
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un niveau de bien-être supérieur qu’une femme sans instruction (OR=55,25), contre un 

équivalent de 11 fois pour les hommes.  

Bien que l’accès aux études supérieures soit plus contraignant pour les femmes, celles qui 

réussissent à franchir cette étape bénéficient d’une plus grande protection contre la 

précarité, bien plus forte que chez leurs homologues masculins. 

Tableau 1 : Facteurs de la qualité de vie | Bénin | 2024 

Variables indépendantes National Modèle femmes Modèle hommes 

Education    

   Sans éducation formelle Référence 

   Primaire 1.48** (0.25) 1.42 (0.33) 1.48 (0.38) 

   Secondaire 2.99***(0.49) 3.33***(0.75) 2.60***(0.64) 

   Post-secondaire 16.08***(5.82) 55.25***(57.06) 11.02***(4.59) 

Milieu de résidence    

   Urbain Référence 

   Rural 0.50***(0.06) 0.52***(0.09) 0,47***(0.09) 

Sexe    

   Hommes Référence 

   Femmes 0.79*(0.10) -- -- 

Age 1.03 (0.10) 0.98 (0.15) 1.07 (0.15) 

Constante 0.71 0.57 0.75 

Observations 1.168 580 588 

Pseudo-R² 0.1219 0.1204 0.1098 

Les erreurs standard robustes sont entre parenthèses. ***p<0,01, **p<0,05, *p<0,1 

 

Le milieu de résidence introduit également une forte inégalité dans l'accès au bien-être 

multidimensionnel. Comparés aux citadins, les habitants des zones rurales ont une probabilité 

réduite de moitié d'atteindre un niveau de bien-être supérieur (OR=0,50). Cet écart est 

comparable chez les femmes (OR=0,47) et chez les hommes (OR=0,52), ce qui suggère que 

les inégalités territoriales liées notamment à l'accès aux infrastructures, aux services financiers 

et aux opportunités d'emploi formel pèsent sur les deux sexes de manière similaire.  

L'âge, en revanche, n'a pas d'effet significatif (OR proche de 1 dans tous les modèles), ce 

qui suggère que l'ascension socio-économique tient davantage au capital éducatif et à la 

localisation qu'à l'expérience accumulée avec l'âge.  

Enfin, à niveau d'éducation, âge et milieu de résidence comparables, les femmes 

conservent une probabilité de bien-être inférieure de 21% à celle des hommes (OR=0,79). Ce 

résultat pourrait mettre en lumière l'existence de barrières systémiques telles que les normes 

sociales, la charge domestique, les discriminations sur le marché du travail que le seul capital 

humain ne suffit pas à effacer.  

La cohérence des modèles est attestée par un pseudo-R² stable autour de 0,12, indiquant 

que les variables sélectionnées expliquent une part substantielle et constante de la variance 

de la qualité de vie, que ce soit pour l'ensemble de la population (1.168 observations) ou 

pour les sous-groupes de genre. 

Discussion 

La régression logistique a fait ressortir le rôle moteur de l'éducation dans la quête d'un niveau 

de vie supérieur. De façon générale, un Béninois avec un niveau primaire, secondaire ou 

post-secondaire a plus de chances d'avoir un niveau de bien-être supérieur qu'un 
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concitoyen sans éducation formelle. Plus spécifiquement, l'éducation produit un effet 

multiplicateur progressif : Un niveau primaire augmente les chances de bien-être de 48% 

(OR=1,48), le niveau secondaire les triple (OR=2,99), et le niveau post-secondaire les multiplie 

par 16 au niveau national (OR=16,08). 

Pour les femmes, ce bénéfice est exponentiellement plus remarquable. L'éducation post-

secondaire multiplie par 55 leurs chances d'accéder à un niveau de bien-être supérieur 

(OR=55,25), comparé à 11 fois pour les hommes. Cet effet multiplicateur différencié 

s'explique par le rendement supérieur de l'éducation des femmes dans les pays en 

développement, comme l'établissent Schultz (2002) et De Vreyer & Roubaud (2013). Ces 

derniers démontrent que l'éducation n'est réellement rentable sur le marché du travail que 

lorsqu'elle permet d'accéder au secteur formel, généralement réservé aux individus ayant 

des diplômes élevés. 

Cependant, l'instruction ne suffit pas à effacer les inégalités de genre. A niveau d’éducation 

égal, les femmes restent désavantagées. Agbahoungba & Atchadé (2024) l'expliquent               

bien : Au Bénin, même instruites, les femmes font face à un double fardeau. Bien que 

diplômées, elles sont souvent obligées d'arbitrer entre leur carrière et les responsabilités 

domestiques, ce qui limite leur capacité à transformer leur capital humain en actifs 

matériels. 

Conclusion  

L’analyse montre que malgré un large soutien des Béninois aux principes d'égalité des 

chances, les femmes sont plus confrontées à un accès limité à l'éducation secondaire et 

post-secondaire que les hommes. Cette situation s’accompagne de la persistance 

d’inégalités d’autonomie dans la prise de décisions financières, renforcées par des disparités 

de genre dans la possession de biens et d'actifs.  

Toutefois, les données révèlent que l'éducation en général, et beaucoup plus le niveau post-

secondaire, constitue un levier déterminant : Elle améliore les chances d'accéder à un 

niveau de bien-être supérieur de manière beaucoup plus marquée chez les femmes que 

chez les hommes. Pour autant, l'instruction ne gomme pas totalement les inégalités de 

genre, car à niveau d'éducation et milieu de résidence égaux, les femmes ont toujours 

moins de chances que les hommes de jouir de conditions de vie meilleures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Pour sonder vous-même ces données, veuillez 

visiter notre outil d’analyse en ligne au 

www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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